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‘5 De LtvoRNe, le 3. Mai, 

m …: YESCADRE Frangotfe du:Coms 
VE tx Âuiiral Gamtheaame, arrie 
HOL teer bvée-dvaut shide dans nospardì 
Ser sl ygesg beseft pas ormréiée ong: 
Ie! vers) devantte: Postt::-Elle:a; 
rrdéjà repris le Jaree, fe diri- 
Asi. Geant vers la Cor/e, Il n'en 
si Ae natte Kade adenerlegiede defti- 
née pool ht à estorter les wanspprn 
Ee LTO ID AUtres, qù’exigeroit PEx- 
péditiop contre 11e wen COR sure N 
que le plus jeuné Frère du Premier. Con]? 
qu'on fgait Etre entré dans 1a- Marine, fè 
trouve à bord de PE fcadre duContre Alf. 
ral Gantheaume, nen 

On écrit de Romé, en date dur 29. Avril 
que le Citoyen Alqüter venoit de partir de 
terre Ville pouf Niples, nege de Carattêre 
M'Ambaflsdeur de la: Réppbti ué Framgoife 
Près S, M. Sitilienne, - Lês Tfooper Fran: 

foifes occupent maintenant.les divekfes Pro-. 
Vinces Vapolitaines, déterminées par des 
Articles fecrets du Traité de Paix de Flo 
Fence: Leur entretien coûte à l'Etat soor 
Inille Livres par toîs, he 
 EXTRAIT dure Lettre be Turin 7 
_ ij ä ee Se du 5. Wigi. hen N Ne ne 
» La Proclamarion du. Général: Yourdan., 
telle de notre ancienne Commifion Estonti- 
ve , les Fêtes publiques, tout, en un mot, 
fembloit annoncer ou annongoit ouverte- 
ment, qu'il falloit voir, dans la nouvelle 
Organifation du ‘Piemont en Âx PréfcAures 
bu Deépartemens, le préfage certáin de fa 
FÉunion pröchsink, fous cete forme, à la 
épubligde Fraigoijë, Cependant la Téfo- 
lation n'en paroït pas entoré défnitive- 
Kent prifet D'abòrd desrapports vagues, 
5 que le Général Jourdan Eroït chafgé de 
“_p» desavover le bruit de l'incorporation de 
E ce Pays à la Frante, &t., ” ‘ont com- 
“èncé à en aïlfoiblit ta troyante presque 
fenerale Enfuite, ta publicatión, d'une 

Aftruion de PAdminiArateur- Gênéral 

Sourdan pour les Práfets, Sous-Préjers & 
my fetllers de PréfcQure, en date du In, 
Oréal ou 1, Mai, nous a emtièrement.dé- 
pls, & eppris combien il faut Être 
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“8 a VILT esi eig Br Aln 
lent.à fugers &-combien Pon doit fe mé» 
fer des. spparenees en fait de Politique, 
Dans:la ditg laftru@&ion, le Général “Fran- 
pejsi adgede enige autres anx nouveaux Fon- 
&ionngiress le paragraphe fuivant)” …… 5 
- can Joshoihops reprélenter, que, la non- 
velie, afdminiksatjen. nftant. que pravifvire, 
vons dewez ypus, abiterijr de topte démarche, 
ge Ourfofs-luf dobft an 'taratiere dlini rif, 
e Piëmont va bien Etre foumis à une “Admi- 
niftration &-peu'- prés fänblavle à celfe dela R é« 
publiqùe Pratrpbife « Mais il n’eft.point réupi à 
berte Republigaes &.íl:be Roos apprrient ras 
de ruêluger: des. inventjons, du, Gouvernemeng 
Frangois À.cet Caprd. „Gert d'anrés. ce prin- 
ctpe, que vous, vons- abftjendref. de proclâmct 
vos Ates au nom dé la’ Repübligue Franyvi- 
Je; ils ne doivent porter" d'autre titre que 
celui d' Adminiffration pProwifvire- du Pilmont, 
Vous vous abftiendrez également de porter le 
Coftume.des Fouionnaires publics de le Ré: 
publiques: jusqu'à ‘ee‚qpe de Gouvernement 
Prangois m'ait: fait, caanolue fes intentions 
à cet égard, ani EE NN 
:EATR AIT. des Nogveltes de. P amis jas 
qu’°au 3. Prairial (23. Mai.) 
- Le Premier -Conful eft venu hier de Afal- 
maifon dans Aa Cepitale,. & a. donné Au 
dience ‘aux: Ambafladeurse L'Eavoyé- Ex- 
traordinaire.deg Ezats-Unis, chargé,de re- 
mettre fa Ratiftcatton dn Traité de Paix 
avec la Fnanef, a 6té préfeaté à-cere ot- 
eafion, G'eft Mr.Davifong il eft arrivêle 27. 
Boréàl (17. Mai) à París, venant du Hd- 
vre, où la Corvette le Maryland l'a trans- 
porié. Nos Feuilles sapportent ‚;que: c@ 
Miniftre „accompagné du: Général Aolonois ; 
Kosciuszko; e&. allé. ici, ces jours derniers, 
chez Thómas Payne, & luä a regmis.nue Lettre 
três-affe&ueufe du nouveau Préfident deë 
Erats.Unis , dâns laquelle Mr. Fefrerfan Pin- 
vitoit à revenir-en Aindrigue , & lui effroit 
pout fon retour un Vaiffean National. Od 
attend :sencóre de Je. Haye le Miniftre deë 
Etats-Unis ‚prèa: la République Batave 
Mr. Murray, hu des Sjgngssires du Trad 
de Paix entre Ie Lrance- & 1 Amériqug.: AE 
3 doit fe rendre à Parts £ fuivant Cexpres- 
» fion du fonrnal; incitulé je Clef-des Ca- 
» binets) pour lever quelques 1égères difs 
» ficultés, qu'on diuwoppeler Àà la pleiag 


, & entière Ratifiercion du Traité :"” Tou- 
tefois il n'y a pas de doute, qu'on ne par- 
vienne à s'entendre. On feroit bien-zife 
de pouvoir parler avec autant de confiance 
de l'appianilement des obftacles, qui se- 
tardent toujours la marche des Négociations 
mime préiimineires pour‘un rapprochement 
entre la France & VaAngleterre, La Cor- 
respondance Diplomatique, entamée À cet 
efer, ne paroft pas rompuêë jusqu'ici, puis- 
qu'it n'y a que huit jours qu'un Parlemen- 
ttire Arglois a apporté encore à Calais des 

eptches du Commiffaire Ofto, expédiées 
par un Courier extraordincire au Gouver- 
nement; mais cette Correspondance, ex- 
trèmement affoiblie & rallentie, ne (emble 
plus que fe trainer avec peine, en atten- 
dintlesévénemens. Le peu d'efpoir, qu'on 
s du prompt fuccès des Négociations avec 
ta Cour de Londres, fe fait for-touc fentir 
à la Bourfe, où les Effets publics fout à la 
baiffe , & nommément le Ziers-confolidé , 
tombe jusqu’à près de 52. pour-cent. * 

‚‚ Par rapport aux aftsires d’. Allemagne & 
A nos relations avec ce Pays, les Journaux 
de Paris, & parmi eux Je Moniteur, nous 
ont donné ces jours-ci, à l'unanimité, les 
informations fuivantes , qu'it faut donc bien 
croire venir de fource. ““ On apprend d'’.d/- 
lemagne , (difent-ils) qu'à mefure que nos 
Troupes ont quitté les différents Etacs de 
'Eimnpire „les Princes Séculiers ‚qui en ont 
été jusqu’ici les Souverains, en ontrepris 
poffeflion. Les Troupes dllemandes s'a- 
vancent jusques fur les bords du Rhin; 
mais les Troupes Autrichtennes n'ont pas 
‚ dépaffé les Frontières des Erats- Héré- 
„ ditaires, conformément aux Arrange- 
„‚ mens convenus entre la France & l’efu- 

triche. Jusqu'à ce que Vaffaire des Jn- 
dermsnités & des Sdcularifations foit en- 
tierement terminée, 40. mille Hommes 
de l'Armée du Ahin occuperont les Fron- 
tières de la Répubiiqne, depuis Bdäle 
josqu’à-Nimègue , & formeront un Corps 
d'obfervation prêt à marcher, fi lexé- 
cution des arrangemens, conclus ou À 
conclure par fuite du Traité de Lunrvil- 
le, pouvoit prouver quelgues diflicul- 
„ tés.” En outre de ces Forces confidé- 
tables , réparties Sur la rive gauche-du Rhin , 
$t reftera aufli provifoirement, de laucre 
céré de ce Fleuve, un Corps de Troupes 
dela République, pour garder le Brisgau, 
defting au Duc de Modène. Suivant les der- 
niëres kettres de Strasbourg, le Génörat 
Blarriat Ekhomas commande les Troupcs 
Frangoifes, qui doivent goutinuer à occu- 
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per fa dite Contrée, jusqu'à ce qu'en exé- 
cution du Traité de Luneville, elle sit été 
remife au Priace/zalien, fon nouveau Mat- 
tre. Les mêmes Avis annoncent, que dé- 
jÀ la Régence de Conffance, ainfi que les 
Magiftrats du Frickthal, (Ville & Pays (i- 
tués fur la rive gauche du Ahín Helvétique, 
& mis par I'Aufriche à la dispofition de la 
France ,) ont été déchergés du Serment de 
fidélieé qu’ils avoieat prêté à "'Empereur, 
& qu'on leur a déclaré, qu’ils ne rece- 
vroient plus d'ordres du Gouvernement du 
Brisgau, auquel ils étoient fubordonnés. 
On fgait, qu'il ett queftion de la réunion 
de Conftance & du Frickthal à la Suiffe. ** 


De Levrpe, le 27. Mat, 

On a recu , par voye extraordinaire „ 
des Papiers ANGLo1s de la date du 21, de 
ce mois. WU réfulte de leur contenu, que 
jusqu'à cette époque le Gouvernement Bri- 
tannigque n'avoit point regu encore de Nou- 
velles d' Egypte, poftérieures à celles publiges- 
le 15. du courant par fes ordres. N'ayant 
pu donner cesdernières, dans notre Nurréro 
précédent , qu'en partie feulement, nous 
allons en préfenter ici l'enfemble. 

‚‚ La première des Depêches d'Egypte, in- 
férées dans la Gazette de Londres du 15. Mai, 
étcit du Commandant en chef Sir Ralph dAber- 
crombie même, écrite par lui du Camp devant 


“Alexandrie le 19. Mars dernier: Eile avort 


paur unique objet de communiguer au Mini- 
ftre de la Guerre la Capitulation d'’-4boukir de 
la veille, avec la Lifte des Prifonniers, qu1 
s°y font rendus, ainfi que de l'aArtislerie & des 
Pravifions , trouvées dans le Forr. En omet- 
tant la Lettre du Général, qui n'eft qu'une 
fiuple Lettre d'envoi ,nousferonsfuivreicil’O- 
riginal de la Capitulation , publiée en Frangois 
par le Gouvernement Britannigue lui- même.” 


Articles de Capitulation, demandés pour la 
Garaifon d'ABouxKiR, alfiégée par les 
Anglois, le 27. Ventofe an 9. de la Répu- 
biique Frangoife [ 18. Mars 13or. ] 

Ar TT. F. La Garnifon du Fort d'Abovkir 
fortira avec les honneurs de la Guerre, Dra- 
peauz déployés, mêéches allumdes; elle fera 
conduite à Alexandrie par mer, pour y étr6 
échangte pour an nombre égal de Prifonniers „ 
& s'engazera à ne fervir qu'après fon échan- 
ge. — REÉronse. La Garnifon fe rendra 
Prifonnière de guerre, fortira avec les hon- 
neurs de la Guerre, &, après avoir dépofé 
fes Armes fur le Glacis, fera transportée à 
bard de la Flotte. 

IL. Les Offciers conférweront leurs Armer dons 
zous les Cass les Meubles B Effets feront em- 

ortés. autant que faire fe pourra, taut pour 
tes Officiers qrie Pour les Troupes. Hoeft fuit 
mention dans cet drricle gue d'EM ets particu- 
lijers, R4)ABL abeun rapport aux EFets Mili 


Patres, — RÉP. Accordé, fauf ies Meubtes, 
Qui doivent tous refter dans sa Place, tout le 
Monde devant Être embarqudavanttrois heures. 
i in. Ul fera accordé vingt -quatre heures à 
4 GGarnifon, pour dépoferles Bagagesavant la 
fortie, — RÉp. L'Art. IL. répond à celui-ci. 
‚IV. Fout ce qui appartient aux Fortifica- 
bons, à L'Artillerie ® autres Effets, tels que 
Afenittons de bouche, feront remis au pouvoir 
ey Vaingueur dans la teneur auelle, après 
5 ne fait @ confdaté par les Officiers 
ie eux Armées & Agens Civils; les Papiers, 
elatifs au fervice de la Place, feront égals- 

ment remis, — R Ép. Convenu. 
Ee ih non prévus feront rappellés 
Blonde nés par les deux Partis. Les condi- 
dae. } rds avoir lieu que dans les vingt- 
rde RES après arrêté de la Capitula- 
jd Pp. L'Art. III. répond à celui-ci. 


Ni Grecs ni Egypri î 
ki Capitulatios iens ne ferort compris dans 


CSigné ) DaALnouster, Colonel. — Vr- 
NACHE, Chef-d:.Batailton du Génie, 
commandant la Troupe & Fort d’.Aboukir. 

Approuvé par le Commandant en chef. 
CStgné) J. Hope, Adjudant- Général. 

„ Les Busts de Ja Garnifon Prifonnière, de 
| Artillerie & des Munitions d°Abeukir, don- 
nent 2. Chefs-de- Bataillon; 8. Officiers infé- 
Ficurs ; 140. Officiers non-commiffionnés & 
Soldacs ; +4. Canons de 245 3. de 85 3. de 35 
®. Mortiers; 9co. Boulers ; Goo. Bombes; go. 
Barrils de Poudre de 2co. livres chaque, &c. 
Après ces Ecats. viennent dans la Gazerte de 
Londres deux Depéches du Général- Major 
Hurchinfon ‚ lune darge du Camp, l'autre du 
Oaarvier- Général, à 4. miles d'Alezandrie, 
hdd deux do 5. Avril dernier. Par la pre- 
zi te cet Otfcier , Succeffeur de Sir Ralph 
trcrombie dans le Commandement en chef, 
tend compte au Secrétaire de la Guerre d'une 
affaire » qu'il y avoit eu, le 18. Mars, entre 
une Patrouille de Cavalerie Angloife X une de 
Cavalerie Frangcift dans le voifinage d'Alexan- 
drie: Il informe le Miniftre dans fa Eeure, 
que cette rencontre a ccâré un Quartier - Maî- 
tre, 7. Soldats & 23. Chevaux tuêss a. Offi- 
ES 1. Sergeut, 6. Soldars & 12. Chevaux 
Arp een enfin, 3. Officiers, 1. Quartier - Ma Î- 
De » 12. Salilars & 7. Chevaux manguans: 
armi les Officiers blefés eft nommé Je Colo- 
nel ArcHdall, du rome Régiment de Dragons 
Sgers, auquel on avoit dà ampurer l'un des 
Rih ‚ à caufe de ia b'effure qu’il yavoitrecuë. 
a feconde D-:y@che du Genérat Hurchinfon 


Concerne V'Action du er. Mars; nous \’avons- 


inférée en entier dans notre dernier Suppl4- 
Ment, d'arrès la traduion du Journal off 
Ctel Frungois. On a vu, par le réfumé des 
ge de perte, joints aux détails officiels de: 
c dite jaurntte, que parmi les ble ffés il falloie 
EAantEr 8. Otfieters de VRE'e:- Major de VAr- 
Te Ee MH en e{t mort deux de leurs bieffares, 

Commandant en chef & te Capitaine dÂ 
26rn, Major de Brigade. Le déces du pre- 
Dier S la perte, Eprouvse le ax. Mars par les 


Marins employés a terre fous ie Chevaiier S{d= 
ney Smith, foar les fujets particuliers d'une 
Lecre de l'Amiral Lord Keith, qui termine: 
Ja colle&ien des Depêches d' Egypte „…publiges 
le 15. Mai à Londres: Elle eft adreflée à Evas: 
Nepean » Secrétaire de Amirauté, datée & 
bord du Foudroyant dans la Baye d’dboukir 
le F. Avril 1801, & de la tencur fuivante. ** 

…, MONSIEUR, C'efl avec lu plus grande 
douteur que je vous apprends, que dans uus 
attague desefpdrlo, faite fur nos Lignes par 
t'Armte Rrangoile le ar. du mois dernier au 
matin, mon brave & refpettable Collègue, le 
Genéral Sir Ralph Abercrombie, regur mal- 
beureufement une bleffure , dont il eft mort le: 
28. fuivant à bord de ce Vuifeau. Hefl inu- 
title de vous dire, combien ce malbeur afflige 
Armée & la Flotte. — Pe joins à la pré- 
fente, pour étre communiqute auz Seigneurs 
Commiffaires, une Copie du Rapport fuit par 
Sir Sidney Smiuh /ur la perte, gu'a Eprouwde 
le Détachement de Marins fervant fous fes or- 
dres. Pai leplaifir d'ajouter, que la bleffu- 
re, que cet Officier a lui-mlme repuê, n'a pas 
EDE affez grave pour me priver de fes fervi- 
ces. Les Soldats de Marine n'ont point don- 
né dans cette occafion, ayant été employes 
avant pour le fervice du Château d’ Aboukir 
& du voifinage. J'ai l'honneur d'lere Pc,” 

(Signé)  KEITH. 

‚‚ La perte du Detachement de Marins con- 
fifte. dans un Officier & 3. Matelots tués, & 
en 2. Officiers & 19. Matelots bieflés, parmi 
les derniers Sir Sidney Smith. * 


Le dévouement de Sir Ralph Abercrom- 
bie , la plus illuftre Vi&time de "Expédition 
contre Egypte, n'a pas manqué d'exciter 
toute ta reconnoiffance de fon Pays. Le: 
Chancelier de l'Echiquier a préfenté aux 
Côminunes un Meffage du Roi, pour accor- 
der à la Veuve du Général Ralph dùer- 
crombie le titre de Baronne d'dboukir, 
pour elle & les deux Héritiers vrâles du dé- 
fant les plus proches , avec une penfion 
annuelle de zooo. Livres Sterling. En at- 
tendant, les deux Chambres du Parlement 
ont-voté des remeretmens À toute lArmée: 
en. Egypte; & il a été expédië le rn du 
courant un Cutter pour lui en porter lex- 
preffion, en même tems que l’affurance d'un 
prochain: Renfort. — Au refte, au défaut 
d'informations officielles, l'on trouvera 
quelques renfeignemens ultérieurs, fur Ja 
fituation des affaires en Egypte , dans la 
Hettre ci-deffous, datée du Camp devant 
Mexandrie le 7. Avril, & apportée par là 
Frégate , fa- Fiore 

> Nous avons pris notre pofition préfente „ 
le aa. Mars; & rous occupons sêmellemene 
tre partie du terrein, fur leqnel les Bignes 
Frunsoifen fe trauvoient la verlle_ Risqu'p 
prófent il n'a été pien amtrepiis COUtIe Ale vane 


Brirs X de pente, qu'on attendra préalable- 
meut liffuë de Vertreprife contre Aofette; 
puisque ; fi elle rtuffic, cite décidera en mC- 
me tems du fort d' Alexandrie, fins qu'on art 
befoin de s'expofer au danger & aux difficul- 
tés d'une attaque: La principsle force de la 
Piace confifte en deux Hauteurs fortifiges, qui 
ne font acceflibles que d'un feul côté, cù il 
fe trouve un Pofte-eonfidérable. C'ett Sir d4d- 
ney Smith, qui commande l'Expédicion con- 
tre Rofette: Ul a avec lui à cet effer quelques 
Compagnies du gome Régiment & de celui de 
la Reine, ainfi que tous les Zurcs, qui ont Cié 
mis à terre, & fa propre Brigade. de Marins. 
S'ila du fuccès contre Rofette, ce àquoil’on 
employe tout ce que l'art & le courage pen- 
vent valoir, cette Colonne remontera le Nil 
jusqu'au Caire, tardis que le Grand-W'ifir 
s'avance d'un autre côté vers la même Ville. 
Déjà nous avons avis, qu'une forte Colonne 
de cette Armée Ottomanne eft entrée en Egyp- 
te, eft parvenuë jusqu’au-deffus de Birdena- 
der, & étoit attenduë le 26. Mars devant Sg- 
Iébieh. Les Franfois ont eu une forte Garni- 
fon dans ce dernier endroit; mais l'on ap- 
prend, qu'elle s'eft fonduë, au point qu'il ne 
s'en trouve plus qu'un foible refte, confiftant 
en gens du Pays. La plus grande partie des 
H:bitans eft mal-dispofée envers les Frangoiss 
A Katech, Biftab, Hahras, & autres endroits, 
ils fc font rangds ea grand nombre fous les 
Drapeaux de la Potte. On dit, que 5. à 6. 
mille Cipayes, (venantde Bombay, ) font arri- 
vés dans la Mer- Rouge: Mais Van ne fait 
pas encore, s’ils y ont débarqué: La fituaton 
locale eft telle, que nous n'en fraurions avoir 
de Nouvelles que par le Crire: Mais Menou 


eft trop circonfpcâ , pour laiffer paffer une 
telle Correspondance. — Les drabes , céjà 
prévenus en notre faveur par les proccdés de. 
Sir Sidney Smith à leur égard, ainfi que par 
la conduite emicale de notre Commandant en 
chef , fonc auellement remplis de zêle pour 
nos intérêts: Ils apportent conunuellement 
des rafraichiffemens à notre Armée, quuwique 
le Général Frangois en ait fait fufiller, a la 
tête de fon Armée, plufieurs, qui avoient été 
pris fur le fart, avec menace de traiter en pa- 
reil cas tous les autres de la même facon. — 
Nous avons recu de Smyrne un Renfort en 
Chevaux; & presque toute notre Cavalerieelft 
actuellement remontée: Jusqu’a préfent nous 
n’avions eu que 300. Chevaux. La Cavalerie 
Frangoife ettexcellente : Ses mouvemens s'exé- 
cutent avec tant de céiérité & ae précifions. 
que je l’aie jamais vu, Cependant notre In- 
fanterie a furmonté toute Ja crainte, qu’on en 
avoit. Les Gardes & le s8me Régiment, qui 
effextuêrent la descente, ont d'abord repouffé 
les Affaillans de cette Troupe; & leur bon 
exemple a été fuivi depuis dans toutes les oc- 
cafions. — Alexandrie étant plus forte qu'on 
ne lavoit fuppofé, au point qu'il feroit diffi- 
cile de réduire la Ville autrement que par la 
famirte, l'on a penfé au moyen de Ìui couper 
les communications, en inondant le Pays; ce 
qui pourroit aifément fe faire au moyen des 
eaux du Lac de Madil, plus hautes que le 
terrein à l'entrée du Canal d'Alexandrie, qui 
en recoit les fiennes: Mais les inconvéniens, 
qui réfulteroient pour nous-mêmes de l'exé- 
cution de ce defTein , font tels, qu'ils furpas- 
feroient les avantages, & qu’sinfi probable- 
ment l'on ne s'en fervira point. * 





E ssa1 fur V'Hiftofre de la Révolutton FrRANcorse, par une Société d' Auteurs L A- 


TiNs; Edition revuë fur les Originaux, in 129, à 15. Soús. 


Cet Ouvrage intéreflant fe 


vend à AMSTERDAMS, chez ten Brink, van Vliet, Veuve Changuion €’ den Hengtt &c, 
àUrrecuHTt, èhez Wild & Altheer; à RorrTEeRDAM, chez D. Vis @&c. à LEYDE, 
chez Honkoop;s à DORDRECHT, ches van Braam @& Bluffés 4 Deurr, chez de Groot; 
à GouDaA, chez Verblaauws; 4 Boris-LeE-Duc, chez Paliers à GRONINGUR, chez 
Dikema, Oomkens & Zuidema; à LA Haye, chez Leeuweftein, Wynants, Thierry & 
Menfingh, @& G. Bekhuizen @& dans plufieurs autres Villes. 

Le 15. Juin prochain, on vendra publiquement ® en détail au plus offran? , à 1o. heures 
@vant-midi, an Château de VEledeur à BENRATH, près du Rhin, un nombre confidé- 
rable d'Orangers de 1, 2.3. 4» piés & 6, pouces de hauteur jusqu'à la couronne, aïnft que 
des Grenats @& autres Plantes de Serre, comme auf au-delà de 300. pièces d' Ananas. — 
La défignation fpécifique du tont efl à avoir chez U AÂuatre fous -figné 

Louis BromMer, Chancellifte au Confeil- Aulique d'iei 
DussEeLDorrFr ce 5. Maí 1Bor. 

Tous ceux qui ont à demander, doivent güelgue chofe, on ont en mains quelques Efets, 
Efpèces, Marchandifes ou Papiers, appartenant ou concernant ÌHéritage de feu Anr aA- 
HAM SOETENS ou bien ABRAHAM VAN HARREVELT SúeETENS, ayant demeurd 
é étant , Zy apeù de tems, décbdt à Amfterdam, font priés d'en donner avis par écrit 
wu Comptoir du Notaire JACQUES GUÏLLEBERT , Ô AMSTERDAM fus-dit, @ ce 
gvant le premier de Juillet 13o1, . 


dns 
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NUMERO XLILL 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 29. Mai 18or. 


Lan feptième de la Liberté BATAVE., 


E PXrrrsBouRrG, Ze 1. Mai. Parmi les Réglemens & Ordonnances, que le 
commencement du nouveau Règne faitéclorre , une des moins remarquables n'eft 
pas 'Ukafe , par laquelle l'Empereur , “* dans la vuë de falre confidérer & exami- 

7 » ner mûrement tous les intérêts de l'Etat & les différentes Ordonnances de VE ins, 
» Pire,établit, à la place du Confeil-Provifoire , un Confeil- Permanent , jouïtTant de droits 
» Particuliers, & compofé.de Perfonnes, honorées de fa confiance ainfi que de celle du 
» Public. Le nombre de ces Perfonnes n'eft point bornés & pour le préfent les Mem- 
» bres, que S. M. a nommés à ce Confril, font: Le Veld- Maréchal - Général Comte 
» Sültukow; le Général de [Infanterie Prince Subow; le Général de I'Infanterie Comte 
5 Subow ; le Viee- Chancelier Prince Kurakin; le Général & Vice- Préfident du Co'lès 
» ee Militaire, Lamb; te Procureur-Général Beklefchew ; le Tréforier de 'Emrire 
» IF afiljews le Général Comte von der Pahlens le Confeiller-Privé Prince Lapuchins 
5 le Miniftre du Commerce Prince Gagarin; VAmiral & Vice-Préfident du Coliëge de 
» Amirauté Comte Kufchelew; & le Confeiller-Privé Troschtfchinskoi. ” Les fon&ions 
de ce Confeil & la {phère de fon a@tivité font décrites & définies par un Réglement par- 
ticulier, — Une autre Ukafe fupprime le Réglement, confirmé fous la date du 11. Jan- 
Vier 1799 , concernant Ja culture des Terres, appartenant aux Eglifes, & Ventretien des 
Miniffres du Culte. Le but de la nouvelle Loi eft de remettre au Clergé lui-même le 
foin de cultiver les Terres, qui forment fon Revenu3 de l'appelter ainfi au travail le 
plus noble & le plus digne de "Homme, celui de cultiver fes propres Champs; & de le 
rendre par-là plus indépendant de fes Paroiffiens, donc il ne tirera plus fa fubfitance. 
Le contenu de cette Loi eft affez remarquable , pour la traduire ici'en fon entier, 
» Comme nous avons vu, par la Remontrance, qui nous a été remife de la part du Secrë- 
Synode , qu'il s'eft élevé par -tout beaucoup d'inconvéniens & de diflicultés, dans l'exécution 
u Réglement confirmé le 1r. Janvier 1798. relativement à la culture des Terres des Eglifes & & 
Ventretien des Minifres du Cultes nous avons jugé néceffaire de fixer notre attention fur une 
meilleure direction de cette partie. Dès la première confidération de ce Réglement il eft mani- 
fefte, que, tandis que, d'un côté, Von met les Miniftres de l'Hôtel& du Culte dans une dépen- 
dance continuelle de leurs Communautés, à Pégard de leur fubfiftance journalière, & tandis 
que, d'autre part, l'on impofe aux Communautés des obligations nouvelles & inuúitées, ton 
rompt entre eux les liens de la paix, de l'amour, & de Ja bonne intelligence, que la Religion 
forme entre tous les Fils de VEglife, & particulièremeat entre les Pafteurs de l’Eglife & lzurs 
Ouailles. A cette confidération, il faut en ajouter une autre, que, puisque le Clergé eft 
deftiné par Dieu lui-même à furveiller ta Moraiité de la Nation, il eft aufì obligé à engager 
celle-ci par fon exemple à l'amour du travail aint qu°à toutes les occupations domeltiques & 
àl'ytenir attaché. Vu donc que, parmi ces occupations, l'Agriculture eft la plus noble, 
la plus utile, &, cu égard à fon rapport dire& avec les befoins de l'Empire, la plus indisper.- 
fable, il n'eft à nos yeux aucun rang ni claffe dans Empire, qui doive avoir honte de s’arp- 
pliguer à cette branche d'induftrie , ou de s'occuper immédiatement de la culture des Terres: 
Bien loin de-là, tout ce qui appartient à FAgriculeure, eft digae d'honneur aux yeux de la 
Vraie fageffe , & mérite tous les encouragemens. — Conduits par ces motifs, nous avons jugé 
propos, de concert avec le Secré- Synode, de fupprimer les Ordonnances, confirmées le 
U, Janvier 1:98, rclativement aux Terres des Eghfes, & de récablir cetre partie de PAd- 
Miniftration fur l'ancien pié. Nous efpérons auf, que le Clergé du Pays, frachant qu’il 
doit regarder les Fondateurs de notre croyance & les anciens Patriarches des Egiifes Primiti- 
‘ves comme les premiers Cultivateurs, & qu'il doit sempreffer de fuivre leurs faints exem- 
ples, perfévérera invariablement dans cette fimplicité Apoftolique de Moeurs & reftera attaché 
h une occupation, qui fait l'ornement de fon état & le rapproche de la Clafle, qui a le plus 
befoin du fecours Eccléfiaftique & des confalations de Ja Religion. Au refte, VOrdonnance 
de 1765. concernant la manière de remplir les fon&ions féculières eft conforme à l'opinion de 
Sacrd- Synode: Cependantr, eu égard au renchériflement des premières néccffiegs, nous per 
mettons de doubler les prix, de fagon qu’il foit payé pour les Prières près d'une Accouchde 
4. Copecks, pourleBâ'ème d'un Enfant 6, pour la céiébrarion d'un Mariage 2e „pour la Cérémo- 
Rie des Funérailles-d'un Alylte ao, pouf celles d'un Enfant fix Copechse NousslaiWons.néap- 


moins à Is bonne volonté des Communautés de donner davantage, pourvu que, du cédé des 
Eeciétieftiques, il n'y ait pas la moindre extorfiou ni cxaction à cer eller. *” 

De STockHoum, fe ra. Mai, Ha Réponfe de l'Amiral Sir Hyde Parker à la Lettre 
du Miniftre de la Guerre, PAmirat de Crounffedt, ayant fait ceffer toute crainte d’hottiui- 
és, de la part des Avnglois, contre les Provinces J/éridionales de la Suède, le Roi, parti 
de Carlserona le 7. de ce mois, eit arrivé ici_le ro, à 4. heures du maätin & a été recu 
avec les plus vives démonftrations d'alegrcite & d'actachement par le Peuple. L'on f& 
fstte d'autant plus de la proxiaité d'un arrangement définitif, que tes différends entre 
ha Ruffie & l'Angleterre ont déjà été préliminairement réglés par un Accord provifoire, 
& qu'aprês les Couches de la Reine, le Roi fe rendra en Finlande, pour s’sboucher 
fur la Pacification générale du Nord avec V"Empercur de Rufse, fon Beau-Irère. En 
attendant, les circonftances ont exigé lOrdonnance fuivanze, 

‚, Nous GusTave-ADoLPne, &c. fravoir faifons: Comme par les violences, que le 
Gouvernement Aritannigue a exercées contre le Pavillon Suldois, le Commerce: & la Naviga 
tion de nos fidèes Sujets ont éié troubiës & entravés dans leur libre cours, nous avans jugé 
néveffzire dans ces circonftances de fuspendre, dans leurs effets & opération „ le Piacard nom- 
mé des Produêlions, ou les Ordonnances-Royales des 10. Novembse 1724. & 27. Juin 1731. 
Nous déclarons en conféquence, que la différence , établie par les Loix entre les Bärimens /7- 
bres & non-libres, celTera jusqu'à ordre ultérieur , de forte que tous Navires Marchands, qu? 
arriveront dans notre Rayaume avec des Marchandifes permites des endroits, qui les produi- 
fent ou leur fervent d'entrepôt, ainfì que ceux qui fortiront de nos Ports pour des Ports dang 
FEtranger, ceux de l’Anglezerre feuls exceptés, avec des Marchandifes Suédoifes, dont l'ex- 
portation eft permife, fans diftintion s’ils appartiennent A nos Sujets ou à ceux de Nations 
Neutres, jouïront de la diminution des Droits de Douane, accordge fous le nam de Ji/e/- Fri- 
het (Franchife entière,) ainfi que de celle de tous les autres fraix de Mer; & , avaat que ce 
préfent Réglement gracieux vienne à cefler, nous voulons, qu’il en foit averti trois mois au- 
paravanr. Au refte ce qui vient d'être permis préfentement, ne doit point fervir à sovporter 
aucune altération & la prohibition, faite fous la date du 30. Mars, de toute exportation de 
Marchandifes ou Aflrêtemens pour l’ Angleterre.”” Donne à CARLSCRONA le 22. Avril 1ar. 

(Signé) GUSTAVE-ADOLPHE, (Plus bas) ROSENBLAD. 

De CoreNnacuer, le 19. Mai. La Frégate de guerre Angloife, la Latone, Ctent 
arrivée ici hier de Yarmouth, le Commandeur Bille y envoya un Officier, pour compli+ 
menter le nouveau Miniftre Brifannigue à la Cour de Ruffe, Mylord St. Heêlens, qui s'y 
trouvoit à bord. Ce Miniftre descendit enfuite À terre & fe rendit chez Mr. Lifakewitz, 
Mintftre de Rufie, où il dîna le lendemain, & qui le conduifit chez notre Premier- Mi- 
pittre, le Conmede Bernflorff: Il eut une Conférence avec luis & l'on croit, qu'il conti- 
nuera inceflamment fon voyage pour Pétersbourg. La Flotte Angloife, a&uellement com- 
mandée par Mylord Nelfon, croife dans la Baltigue; & VEfcadre de 1’ Amiral Toery.a fait 
voile le 13. de notre Rade, pour aller la joindre dans les Eaux de Bornholm. 

EATRAIT des Nouvelles de VieNNE du 13. Mai. 

‚, La rechute dangereufe de PArchiduc Charles a encore paflé pour le préfent fans ifYuë 
fanefte. “* Son Alt. Royale l'Archiduc Charles (eft-il dit dans la Gazette de Vienne de 
» ce jour) fut attaquê au cemmencement. de ce mois-d'une griève Maladie: Mais de- 
», puis le 9; fa (ituation s'eft tellement améliorée àÀ la fatisfa@tion générale, que déjà avant- 
… hier & hier Elle eft de nouveau fortie en Public. ” Cependant, comme fes- íréquer- 
tes indispofitions font du genre nerveux, & qu'une fénfibilité extrème, jointe à la plas 
grande délicatefle de conftitution, lexpofe fâns ceffe aux émotions les pìus vives, fvi- 
vies des fymptômes les plus alarmans, les Médecins &tousceux, qui connoillent de pa- 
reilles conftitutions , font d'avis, que ni une application contiauë, ni fur-tout un Pofte 
rempli de foins & de foucis, tel que celui de Prélideut du Département Militaire dans 
vne grande Monarchie , ne conviennent à un Prince, dont la fanté a djà fouffere, 
dans le fyltème nerveux, tant de dangereufes attaques: Ils le craignent d'aucent plus „ 
aue YArchiduc traite les affaires avec beaucoup de zele & d'ardeur. En conféouence 
Yon parle da projet de le décharger d'une partie de VAdminiftration - Miliraire , en le 
nommant Miniftre- Suprème de la Guerre avec faculté de défigner un Préfident du Dé. 
parrement de la Guerre à fon choix, qui en foigneroit les. dérails & veilleroit à l'exécu- 
tion des ordres d'un Prince, en qui le Public mla plus Srande confiance, & pour la- 
‘tonfervation duquel en fait les voeux les. plus ardents les plus fincères..” 


‚ En attendant, les occupations de ce Dipartememnt vont dimiumver par fn difofuriort 
es divers Erabliffemens, qu'avoit occafionnés la Guerre: La Chancellerie de Campa- 
8ne, le Commilfariat de Caupagne, la Cuifle- Militsire de Campague, le Dépôt-prin- 
Cipal d'Ficonomie- Militaire, en un imot toutes les Branches de VAdiniaittration de VAre- 
mée onrréglé &r fermé leurs Comptes; de forte que le 16. de ce mois elles feront ditfou= 
tes, & que les Officiers - Civils, qui y toient employés, retourneront à leurs fonétions 
Précédentes. En effet, notre Gouvermement paroft fermément décidé à ja Paix , quoi- 
fue, depuis le retour de la tranquitlité fur le Continent & le Trainé de Lunevillt, la Ré- 
Publique Frangoift n'ait encore rien retranché- de fa Force Militaire & eu zic même établi 
Une partie à la charge d'autres Nations: C'eft ainfi qu’une partie de Con Armée d'/tafie 
eft entrée: dans le Royaume de MVep/es, qui doit fournir à fon entretien, tandis que tous 
fes Ports doivent être remis entre fes mains. On écrit même de Naples. que des Com- 
miffaires Frangpis, qui y font arrivée le 16. Avrit, ont demandé à la Régeuce Napolitai- 
ne ne Lifte exacte de tous les Vaiffesuk ou Dâtimens de guerre dans fes Ports, en état 
d'être Equipés; un Etat de tous les Efféts dans les Arfenaux & Magafins de ta Marfze 
Napolitaine ; enfin un Etat de tout le bois de conftruêtion dans les Ctrantiers &c. — Una 
autre incident, qui n'a pas fait moins de fenfacion ici, & fur tequehl'on dit même que Ia 
Coar a fait des repréfentations ‚ eft V'incorporatioa du Piémont à la France , dout le deffeina- 
é:éC sirenent aunoncé par les pubiicstions, faites de la part du Gouvernement Prangois à 
Turin. EnûalExpédicion du Portugal, en mettant tous les Ports da ce Royaume entré- 
Jes mains de la mème Puiffânce „achevera de fixer (a prépondérance définitive dans le 
Midi de Europe & lui facilitera les moyens de fecourir fa Colonie d'Egypre;: C'ett, a 
Ce que l'oa croit, Pun des objets collatéraux de la demande fuite À Naples. Le fort de 
Cette Colonie Militaire, ea attendant, eft vivement contefté. Un Courier , arrivé ici 
le 12, de Confflantinople, a apporté au Miniftre Britannigue„ Lord Aliuto, des Lettres, 
fuivant lesquelles les Anglois s’Ctoient emparés d'une [auteur, qui domine une partie 
d' Alexandrie: Us avoient leur Quartier- Général près de la Ville &.venoient d'être in. 
formés, que Armée du Grand-Pifir s'awangoit toujours, pour co-opérer avec eux, 
tautre Courier, qui palla ta veille allamt de Londres. à Conftantinople, & qui remit des 
Dep&ches an même Miniftre, porte des Inftruêtions à Ambaffadeur Britannigue, Lord 
Elgin, & des ordres à l' Amiral Keith, pour ceffer toutes hoflilités contre les Rufes dans: 
les parages de I' Archipel, dans la Méditerranée, &c. °” 

De Rome, le 27. Avril. (Article extrait du Journal officiel Frangois,) Le Saïnr: 
Père devait prendre poffeflion du: Trône Pontifical, fuivant les formes obfervées par fes 
Prédécefferrs, dans le courant du mois de Mai. Cette Cérémonie vient d'être renvoyér 
au mois de Septembre; tems, auquel on efpère-que, par une Récolte abondante „ Ia mix 
fdre aftuelle Sara diminuée. Cette Cérémonie fe fera même alors avec toute l'économie 
Poffible, parce que le Seint-Père eft- déterminé à ne donner rien. zu fafte & à Veclat, 
pour facriìfier tout au bonheur de fon Peuple. — Sa Sainteré a'fait cé!ébrer avec pompe: 
la Fête de l'Apôtre des Curfes, dlsxandre Saoli, qui avoit d'abord été Général des Bar 
nabites, & enfuite fucceflivement Evêque d'Aleria en Côrfe, & de Pavie. Le Roi de 
Sardaigne-& fa Famille, piufieurs Cardinaux & les Eccléfiaftiques les plus diftingués de- 
Rome, ont aflfé à cette Cérémonie. — L'/alie éprouve en ce moment une féchereffe- 
effrayante; la difette qui l'aflige, les matadies qui en font la fuite, & qui prennent en 
Certains endroics uu caratêre peflilentiel, font redouter davantage ce fléau. Su Seinteré: 
Vient d'ordonner:à Rome des Prières publiquet,. 

EXTRAIT d'une hettre de Parme dis. Man 

» Le 2..de ce mois au foir, eft arrivé le Courier d'Efpagne, avec la Nouveife, que” 
hotre Prince-Mléréditaire a été falué commê Rot de Toscane à Aranjuez, le 19. Avril 5 
Par la Famiile Royale d'R/pagne;-& que, leroslerr, & le 12, Madrid-a été ittuming en 
Mjouïfance de cet événement. On ajoute, que le nouveau Roi, fa Femme, fon Fils & 
Eur Suite-ont dû partir le 23: Avrit pour Paris. Nous avons: même V'inéraire de jeuf” 

oute en Efpagne; & Von y voir, qu’ils marriveront à Bayonne qu’én r4: jours. Ce aê: 
fera donc que vers le ov, Mai qu'ils fé trouveront à Paris, Chacun devineraraifemen:” 
Pahjet qui amène le rrouvesu Roi aw Siëge du Gouvernegrent,. de. quitil Heat un. Biczot 
&u{K éclarant. On prétend „gp?aprês-l’avoireremplit, e'efte in--dire- après: avoir mani felt: 


fateconnoitlenee au Premier- Conful par cette vifite de Cérémonie, le jeune Prince fe 
serdra directement dans fes nouveaux Etats, fans s'arrêter dans ceux quil’ont vunaïure,*” 


EXTRAIT d'une Lettre de Parme du 8. Mai. 

…, Îleft parti hier d'ici un Courier, que le Duc envoye à Paris à fon Fils, le Roi ce 
Toscane: Son retour nous inftruira fans doute du plan de voyage de Sa Mejef?é en /ta- 
lie, & principalement dans les Etats de fon Père. Le Général Frangois, Miollis, ett ar- 
rivé ici le 5. de ce mois, & eft descendu chez le Comte de San -Virale: Le lendemain, 
celui-ci a réuni à diner plufieurs Potes & Littérateurs de notre Ville, pour procuier à 
{on Hôte une Compagnie conforme au goût, manifefté par lui en faifant faire l'Apo- 
théofe de Virgile dans les murs de Mantouë, Le Chevalier de Bouligny, qui va de Flo- 
renoe à Milan, où il fera Chergé-d'Affaires de la Cour d'Efpagne jusqu'à larrivée du 
‘Chevalier d'Yrujo, ett à Parme depuis quelques jours: C'eft le Fils de Mr. de Bouligny, 
Ambafadeur de S. M. Catheligue près la Porte-Ottomanne, fì connu par fes efforts paur 
fecourir à Conffantinaple les malheureux Miitaires #rangois, pris en revenaut d'Egypre, 
& traités alors avec la dernière rigueur. ” 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 4. Prairial (24. Mai.) 

‚ Nous fommes encore dans l'incertitude fur la Guerre du Portugal, fi elle aura lieg 
ou fera encore prévenuê par lheureux effet des Négociations, pour lesquelles le Che- 
walier d' Araujo, ci-devant Miniftre de S. M. Très- Fidèle à Ja Haye, fe rend à Paris. 
L'on apprend, qu'il eft arrivé à Orient fur une Frégate Portugaife venuê de Lisbonne.” 

„‚ Te nouveau Souverain de la Toscane eft attendu inceflamment ici avec la Princeffe 
fon Epoufe. , On dic, qu’ils pafferont quinze jours à Paris, & que, pendant leur féjour, 
plufieurs Miniftres leur donneront des Fêtes, entre autres ceux de la Guerre, de lInté- 
rieur, & des Relations extérjeures, Quoique ces Perfonnages voyagent fous les noms 
modettes de Comte & Comteffe de Livorne, le Roi & la Reine de Toscane n'en peuvent pas 
moins fe promettre une réception vrstment Royale dans la Capitale de la République, à 
en juger par cele que sempreffent de leur faire par-tout ailleurs les Officiers Républi- 
caïns tent Civils que Milicaires, Voici la défcription, que donne le Journal des Defen- 
feurs de la Patrie de l'entrée du Comze de Livorne Àà Bordeaux. *” 


„On apprend de Bordewur, que le Comte.de Livorne y eft arrivé le os. Floréal (15. Mai, ) 
à huit henres du foir. Le Préfer, le Citoyen Dubois, Confeiller-d'Etat, avoit été le rece- 
voir à la Frontière de ce Département. Toutes les Voitures de place & autres étoienten Cam- 
pague ; Ja Cavalcade très- nombreufe, tant Hlommes que Femmes, s'étoit porie dès le matin 
€n avant fur la Route; elle précédoit au retour les ooo. Chevaux du 18me Régiment de Hus-’ 
fers, qui formoient Escorte. L'Ecuyer de l'Académie, penfant que le Prince paurroit faire 
fon entrée à cheval, avoit fait conduire jusqu'à la Barrière tous fes Chevaux , qu’il accompa- 
gnoit lui-même avec fes Elèves; le Prince n'a pas quitté fa Voiture. Une Salve d'Artillerie, 
érablie fur la Place de la Révolution, & la groffe Cloche de Ia Commune ont annoncé fon ar- 
tivée. Le Commiffaire-Général de Police n'a rien nég!igé pour que tout fût en ordre , & que 
rien n'obftruât le chemin à parcourir jusqu'au Palais de la PréfeSure, où le Prince eft logé, 
& où dès le matin les Pavillons de la Républiqne, de Parme & de Toscane, flottoient réunis 
au faîte de Ja Porte d'entrée, — Sa prévoyance a été jusqu'à faire arrofer, non-feulement les 
Reis, où devoit peffer le Cortège, mais mêrre le Chemin qui eteoutit à la Ville. Dans fon 
Ordonnance , proclamée à fon de Trompe, il dit “*‚gu’il eft du devoir des Citoyens d'illumie 
9, veren Fhonnear d'un des Alliés.de la République. *” ‘L’immepfe Majorité des Citoyens 2 
crië: Vive la République! Vive Bonaparte! Vivent les Allils de la France! La Foule étoit 5 
grande fur la Place devant le Palais, que l'Snfanterie n'a pu border la hrye que dans l'ineé- 
zieur de la Cour. Le Préfer a donné le foir au Prince nne Fête fuperbe avec Bal paré: On 
eravailloit depuis plufieurs jours à décorer, d’'one manière brillante, l'intérieur de la grande 
Salle de Speftacie; on prépare également des Fêres Champêtres d'un goût très- bien entendu à 
Wivolis lieu charmant & valle, où parmi les différents Jeux il y aura une Salle d'escrime. Le 
Canon s'eft fait entendre toute la foirée; & l'Amiral, Commandant la Rade, répétoit les Sat- 
wes des Batteries de terre: En un mot, les jours, que Ce Prince reftera.à Bordeaux, fe- 


gent autant de Fêtes. * 
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